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1980 03 LE 29 PERSONNE N’EST NE 

M : « Lorsque le corps meurt, il va se mêler aux cinq éléments. 

Le souffle vital se mélange à l’air, et la Conscience à La Conscience Universelle. 

Là-dessus la conscience qui était soumise aux trois Attributs (inertie, énergie, harmonie) dans le corps se 

libère 

L’idée de renaissance est un concept, car la renaissance implique forcément la mort. 

Qu’est-ce qui meurt ? 

Rien. 

Qui va renaitre ? 

Personne n’est né. 

Quelle que soit l’éducation que vous avez reçue, elle avait pour fondement le corps-mental. 

Et vos concepts ne seront jamais que des concepts. 

Mais une fois que le corps s’est mêlé aux cinq éléments, le souffle à l’air et la conscience à la Conscience 

Universelle, les concepts perdent leur base, leur support. 

Par conséquent où iront-ils ? 

La Conscience Universelle ne vient de nulle part ; elle est universelle. 

Elle existe à l’état latent en toute nourriture. 

Elle ne vient de nulle part, elle est déjà latente ; elle naît automatiquement dans la forme au moment de 

sa création, en même temps que le force vitale. 

La graine infinitésimale contient déjà l’arbre tout entier à l’état latent ; elle croîtra et se multipliera au 

moment opportun. 

La graine, le produit chimique, l’être, renferme votre univers tout entier. 

Posez-vous des questions en prenant pour point de départ l’être et non pas ce que vous avez entendu 

dire et accumulé. 

L’être possède ses propres qualités latentes, grâce auxquelles il peut se manifester dans le monde. 

A l’aide de propriétés mécaniques – l’être a son propre mode mécanique de fonctionnement dans le 

monde et ces propriétés sont latentes dans le Principe chimique. 

Prenez l’exemple du ver de terre, l’insecte ou le rat, ils creusent eux-mêmes le trou où ils vivront. 

Il en est de même des êtres humains – ils ont leur propre mode de fonctionnement. 

Quelle en est l’origine ? 

Leur être. » 

 

V : Mais l’être est unique, il n’y a pas des multitudes d’êtres individuels. 

M : « L’espace est un, l’air est un, le feu est un. 

D’une manière similaire la Conscience est une également. 

Elle résulte de la combinaison intégrée des cinq éléments. 

L’être est donc le produit de l’essence de nourriture issue du flot élémentaire quintuple. 

Au moment de la conception, Le Principe de l’être – le produit chimique – photographie la situation, 

quelle qu’elle soit. 

L’émulsion chimique qui recouvre la pellicule enregistre les impressions. 

Le Principe de l’être a pris la photographie sans en avoir connaissance. 

A ce stade il n’est pas encore doué d’intelligence. 
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Par la suite ce Principe arrive à une maturité suffisante et il atteint son objectif même : celui du fœtus. 

Quel en est l’objectif ? 

Se connaitre comme étant « je suis ». 

Cette connaissance se manifeste au moment opportun dans l’enfant. 

JE vous apprends Votre Vraie Nature – vous êtes sans Attributs comme le Seigneur Krishna. 

Le Seigneur Krishna était le Non-Né, Le Principe « Sans Attributs », tout coùùe vous l’êtes. 

A chaque instant La Conscience Universelle donne naissance à tant de formes de toutes espèces : des 

insectes, des animaux, des êtres humains ; et il y a des gens qui prétendent que nous avons connu de 

multiples naissances. 

Ces gens se rappellent-ils toutes ces naissances ? 

Je n’ai pas consciemment connaissance e ma naissance, mais l’on m’accuse d’être né. 

En Réalité vous acceptez des concepts parce que vous avez peur de la mort. 

Celui qui s’est affranchi des choses qui vont et qui viennent, qui s’est en fin de compte complètement 

débarrassé du concept ‘je suis » qu’il entretenait, est complètement libéré. 

En Inde La Pratique Spirituelle consiste à répéter le nom de sacré de Dieu. 

Sans nom, sans titre, vous ne pouvez pas vivre dans le monde. 

L’on vous donne un certain titre ou nom qui représente celui de Dieu et qui est Votre Propre Nom. 

Quand vous récitez le nom, il s’étend et vous donne toute la connaissance. 

C’est Votre Propre Nature Réelle. 

Vous ne devez  pas arrêter cette récitation, que le corps soit en vie ou sur le point de mourir vous devez 

continuer à réciter le nom. 

A supposer que ce soit un imbécile qui récite le nom, Sa Nature Eternelle ne s’épanouira pas moins. 

Quand un tel évènement se produit, les gens se présentent devant lui par centaines, afin de lui rendre 

hommage ou de lui témoigner leur vénération. 

En Inde la récitation du nom sacré est très importante, tandis que dans d’autres pays l’accent est mis sur 

l’intellect, ce qui a pour résultat que leurs habitants sont très efficaces dans la vie du monde. 

La récitation du mantra sacré du nom est une tradition de la lignée des Navnaths à laquelle j’appartiens. 

Les grands Sages de cette lignée n’étaient  pas instruits – c’étaient des êtres plutôt naïfs, mais ils n’en 

n’ont pas moins atteint L’Etat Suprême. 

Après avoir lu « JE SUIS », nombre de personnes viennent ici. 

Lorsque JE ME trouve dans la foule, ils n’arrivent  pas à ME reconnaître, car JE n’ai pas une personnalité 

extraordinaire, éclatante. 

Finalement quand JE M’assieds sur ce siège un peu surélevé, ils se disent : «  OH, c’est sûrement lui le 

type ! » 

Mais d’abord, ils ne ME regardent pas, ils ne ME voient pas. » 

 

V : Entant donné que Maharaj nie l’idée des naissances antérieures, peut-on interpréter 
les tendances mentales comme venant de cette vie ? 

M : « Oui ; mais les amis que vous avez dans cette naissance essaieront de vous dire que les tendances 

mentales viennent de vies antérieures. » 

Fin de l’entretien 
 


